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NOTRE DAME DES QUATRE VALLÉES en Aveyron 

Sixième dimanche de Pâques — Année A 

MESSE À B0R 
LE SAMEDI 10 MAI À 17H 

 
 
PREMIÈRE LECTURE   
Lecture du livre des Actes des Apôtres (Ac 8, 5-8.14-17) 
En ces jours-là, Philippe, l’un des Sept, arriva dans une ville de Samarie, et là il proclamait le Christ. Les 
foules, d’un même cœur, s’attachaient à ce que disait Philippe, car elles entendaient parler des signes 
qu’il accomplissait, ou même les voyaient. Beaucoup de possédés étaient délivrés des esprits impurs, 
qui sortaient en poussant de grands cris. Beaucoup de paralysés et de boiteux furent guéris. Et il y eut 
dans cette ville une grande joie. Les Apôtres, restés à Jérusalem, apprirent que la Samarie avait accueilli 
la parole de Dieu. Alors ils y envoyèrent Pierre et Jean. À leur arrivée, ceux-ci prièrent pour ces 
Samaritains afin qu’ils reçoivent l’Esprit Saint ; en effet, l’Esprit n’était encore descendu sur aucun 
d’entre eux : ils étaient seulement baptisés au nom du Seigneur Jésus. Alors Pierre et Jean leur 
imposèrent les mains, et ils reçurent l’Esprit Saint. 
 
Après la mort d’Etienne, martyr, les membres de la communauté chrétienne issus de la diaspora 
helléniste se dispersent. Philippe fait partie de ce groupe. Il part donc vers la Samarie. Comme il n’est 
pas originaire de Jérusalem, il peut librement aller et venir en Samarie (Les juifs de Jérusalem et les 
samaritains sont en conflits : voir le récit de la Samaritaine en Jean 4). Il peut proclamer l’Évangile. 
Il annonce que Jésus de Nazareth est ressuscité, il est bien le Messie qu’on attendait. Philippe est 
resté en lien avec l’Église de Jérusalem. Ce n’est pas Sa propre Mission. C’est la mission de l’Église. 
Bel exemple pour notre Église aujourd’hui. 
 
PSAUME   
Psaume 65 (Ps 65 (66), 1-3a, 4-5, 6-7a, 16.20) 
 
R/ Terre entière, acclame Dieu, chante le Seigneur ! 

 
 
 
 
 

DEUXIÈME LECTURE  
Lecture de la première lettre de saint Pierre apôtre (1 P 3, 15-18) 
Bien-aimés, honorez dans vos cœurs la sainteté du Seigneur, le Christ. Soyez prêts à tout moment à 
présenter une défense devant quiconque vous demande de rendre raison de l’espérance qui est en 
vous ; mais faites-le avec douceur et respect. Ayez une conscience droite, afin que vos adversaires 
soient pris de honte sur le point même où ils disent du mal de vous pour la bonne conduite que vous 
avez dans le Christ. Car mieux vaudrait souffrir en faisant le bien, si c’était la volonté de Dieu, plutôt 
qu’en faisant le mal. Car le Christ, lui aussi, a souffert pour les péchés, une seule fois, lui, le juste, pour 
les injustes, afin de vous introduire devant Dieu ; il a été mis à mort dans la chair ; mais vivifié dans 
l’Esprit. 

1 Acclamez Dieu, toute la terre ; 
fêtez la gloire de son nom, 
glorifiez-le en célébrant sa louange. 
Dites à Dieu : « Que tes actions sont redoutables ! » 

 2 « Toute la terre se prosterne devant toi, 
elle chante pour toi, elle chante pour ton nom. » 
Venez et voyez les hauts faits de Dieu, 
ses exploits redoutables pour les fils des hommes. 

3 Il changea la mer en terre ferme : 
ils passèrent le fleuve à pied sec. 
De là, cette joie qu’il nous donne. 
Il règne à jamais par sa puissance. 

4 Venez, écoutez, vous tous qui craignez Dieu : 
je vous dirai ce qu’il a fait pour mon âme ; 
Béni soit Dieu qui n’a pas écarté ma prière, 
ni détourné de moi son amour ! 
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D’après Marie-Noëlle Thabut : Au jour de notre baptême et de notre confirmation nous avons reçu 
en nous le même Esprit que celui qui anime Pierre : désormais, nous le croyons, par la mort et la 
résurrection de Jésus le mal, la haine sont vaincus, la vie est plus forte que la mort ; c’est cela 
l’espérance des chrétiens. Celle dont Pierre dit que nous devons pouvoir en rendre compte à tout 
moment.  Le témoignage que le monde attend de nous, c’est que le mal n’est pas une fatalité. Le 
monde attend de nous que nous ne baissions jamais les bras devant le mal, la haine, la violence. 
Nous ne pouvons témoigner de Jésus-Christ que si nous avons d’abord vécu l’espérance. Notre 
témoignage se fait d’abord en actes et non en paroles. Le témoignage le plus urgent : c’est être 
capables, dans l’Esprit, de mener notre vie d’une manière renouvelée.  
 
ÉVANGILE   
Alléluia ! 
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 14, 15-21) 
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Si vous m’aimez, vous garderez mes commandements. 
Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours avec vous : l’Esprit 
de vérité, lui que le monde ne peut recevoir, car il ne le voit pas et ne le connaît pas ; vous, vous le 
connaissez, car il demeure auprès de vous, et il sera en vous. Je ne vous laisserai pas orphelins, je 
reviens vers vous. D’ici peu de temps, le monde ne me verra plus, mais vous, vous me verrez vivant, et 
vous vivrez aussi. En ce jour-là, vous reconnaîtrez que je suis en mon Père, que vous êtes en moi, et 
moi en vous. Celui qui reçoit mes commandements et les garde, c’est celui-là qui m’aime ; et celui qui 
m’aime sera aimé de mon Père ; moi aussi, je l’aimerai, et je me manifesterai à lui. » 
 
Ce passage de l’Évangile de Jean se situe dans la suite du dernier repas de la Cène et du lavement 
des pieds. Dans ce passage, la même expression revient deux fois : « Si vous m’aimez, vous garderez 
mes commandements. » « Celui qui reçoit mes commandements et les garde, c’est celui-là qui 
m’aime » La première expression est au futur, la seconde au présent. Entre ces deux expressions, il y 
a l’annonce de l’envoi de l’Esprit par Jésus. La promesse que Jésus ne nous laissera pas orphelin. 
Désormais, son Esprit est en nous. « Celui qui m’aime sera aimé de mon Père ; moi aussi, je l’aimerai, 
et je me manifesterai à lui. » Notre mission de l’annonce de la Bonne Nouvelle devient possible. Le 
commandement nouveau que nous avons reçu devient réalisable : « Aimez-vous les uns les autres 
comme je vous ai aimé. » 

 
----------------------------------------------------------------------------------- 

En ce jour-là, vous reconnaîtrez que je suis en mon Père,  

que vous êtes en moi, et moi en vous. 
 

 

En union de prière avec vous.                   thierry.glaisner@wanadoo.fr 06 80 28 27 46 
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